
LES CHAPEAUX
Yum-Yum

—ET—

“MIKADO”
Mlle A. McDonald

N’ont pas leur égal.

Maison de Modes Parisienne
521 HCE SUSSEX,

Quatrième porte de la ru«York.

CHARBON
DE TOUTES SOFTER

Bois de Chauffage,
Bardeaux,

Lattes,
Tuyaux de grès 

pour égouts, 
Etc., ! tc.

Il noua reste encore 
quelques bonnes K ou
tres que nous vendrons 
à $1.00 par semaine:

1
1

CARTES D’AFFAIRES

OTTAWA

ON DEMANDE

500 CUISSES
DE

Grenouilles !
Au Restaurant Spencer, 

No. 13 rue Elgin.
14 mai 1886—Gin,

DLLE. O. BERTRAND,
MODISTE,

Partira le 1er de Mai de la rue Clarence 
nour aller demeurer au coin des rues 
Water et Dalhousie. Elle invite ses nom
breuses pratiques de venir l'encourager 
comme par le passé.

NOUVEAU ttSTlBIAST
Repas à toutes heures,

Müi RUE SPARKS.
TABLE DE lire CLISSE,

8®“ Lunch à Midi, 6 billets poui $1.00.
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
Ottawa, 12 mal, 1886.

Pour garnir les Maisons.
Nous venons de recevoir un 

assortiment de
TAPIS de BRUXELLES

-----ET DE-----

TAPISSERIE
Voyez-ies avant d’acheter.

Harris & Campbell,
BUE O’CONNOB.

VFIANT D'ETRE REÇUES

10,000
Pièces de earner 

peint,
De tous genres et de tous 

prix.

G. PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE. 0T1AW».

HOTEL RIENCEAU
TEND ADR LE PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

1 Cet Hôte^ofTre au publie voyageur tout
abondamment servie de» promisses Je la 
saison, préparées par des cuiainiera français 
de premier ordre. Repas à toute heure 

Vu trouvera conatamment à cot établisse
ment de [ir miire cla-ae, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. RIBNDBAU. 
Propriétaire.

Thomas Leblanc,
TAILLEE R

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma- 
zasin de M. A. U. Richard, 
Sussex.

Toutes rommandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

rue

N. PAGE et Cie.,
Imprimeurs et Rélieure,

Ho. 1524 rue Principale,

Impressions de toutes sortes exé
cutées avec soin, élégance et promp
titude.

Se charge aussi de la confection 
des insignes pour clubs et sociétés 
nationales et de bienfaisance.

Prix très modérés.
N. PAGE et Cie.

Ottawa, 12 mai 1686. la

l Clam»
J’ai maintenant en mains nn immer 

sortiment de chaussures faites à la mai 
pratiques trronveront tout ce qu’elles peu 
V3nt désirer en fait de chaussures de 
printemps et d’été. Bonne qualité, demie- 
goût et a bon marché.

nseas-
n. Les

tt. MURPHY,
Ne. 636 côté euest de la rue Sussex.

remplacé un protestant M. Bolduc 
a remplacé un protestant, feu l’ho
norable M. Pozer. M. Poirier a 
remplacé un protestant, feu l'hon. 
M. Muirhead. Le Dr Sullivan a 
remplacé un protestant, feu l’hono
rable fià/Hamilton. Le Dr Macdo
nald, d’Alexandria, a remplacé un 
protestant, feu l’honorable Dr Brou- 
se, M. Macdonald, du Gap Breton 
a remplacé un protestant, feu l’ho
norable M. Bourinot.

Maintenant, que vjit on aux 
Communes? Le parti libéral n’a 
t,u faire élire qu’un seul catholique 
en dehors delà province de Québec, 
M. McIntyre, de l’lle du Prince 
Edouard : c’est un Ecos-ais. Tan 
dis que les conservateurs ne comp
tent pas moins de seize députés 
catholiques en dehors de cette 
même province. Citons : M. Royal 
(Manitoba), MM. Dawson, Dr B r 
gin, Cocklin, Dawson, Tassé et 
Labrosse (Ontario), MM. Costigan, 
Landry et Burns (Nouveau-Bruns
wick), MM. Racket et McDonell (Ile 
du Prince-Edouard), MM. Tho rison, 
Daly, Dr Cameron et McDougall 
(Nouvelle Ecosse).

Seize députés conservateurs catho
liques contre un seul député catho
lique én dehors de Québec ! Qu’on 
juge par là de la libéralité des deux 
partis envers les catholiques.

M. O'Donoghue est si peu au 
courant de ce qui se passe qu’il n’a 
pu découvrir qu’un seul député 
français d’Ontario aux Communes, 
tandis qu’il y en a deux, et pas un 
n’est libéral. En consultant la liste 
provinciale, il aurait pu constater 
aussi la présence de deux cana
diens français à l’assemblée légis
lative, MM. Robillard et White, 
tous deux élus par des conserva 
leurs. Est ce là la preuve que les 
libéraux tiennent beaucoup plus à 
nous rendre justice que leurs ad
versaires?

Passons au cabinet lui-même. Sur 
14 ministres, six sont catholiques : 
sir Hector Langevin, sir Adolphe 
Caroi , les honorables MM. Cha- 
pleau, Smith, Thompson et Costi
gan. La population catholique des 
Provinces Maritimes a deux repré
sentants au Conseil Privé, MM. 
Thompson et Costigan. Or, elle 
n’en avait aucun sous le gouverne
ment Mackenzie, jui, dans ses 
meilleurs jours, n’a jamais eu plus 
de quatre ministres catholiques. M. 
Anglin, malgré toute son habileté, 
n’a pu forcer les portes du cabinet 
Mackenzie : il a dû se contenter 
d’être O ateur. Par contre, le pré
sident actuel du Sénat est un irlan 
dais catholique, l’honorable M 
Miliar.

Est ce bien là une preuve que nos 
concitoyens irlandais sont bien mal
traités, qu’ils n’ont aucune repré
sentation, aucune part du patro 
nage ?

Le poste le plus lucratif de Mont 
réal, celui de percepteur des doua 
nés, a été donné à un irlandais ca
tholique, M. Ryanx ancien député 
de Montréal Ouest. Le percepteur 
des douanes à Ottawa est un irlan
dais catholique, M. Martin Battle. 
L’inspecteur des postes pour le dis
trict d’Ottawa est un irlandais ca 
tholique, M. French. Le nouveau 
bib’io'hécaire du Parlement, M. 
Marini J. Gnffin, est aussi un irlan
dais catholique.

M. Mackenzie n’a jamais, que 
nous sachions, nommé de juge ca- 
tholijue dans Ontario. Or, n’est- 
ce pas sir John qui a nommé tour 
à tour comme juges de la Cour 
Supérieure, feu M. O’Reilly et l’ho
norable John O’Connor, s£fhs comp
ter plusieurs autres juges de comté. 
Et la nomination de M. O’Connor, 
loin d’être accueillie comme un 
acte de justice par la presse grite, 
fut dénoncée avec une véhémence

extrême. M. Mackenzie n’a pas 
nommé un seul juge catholique à 
la Nouvelle-Ecosse. Or, sir John 
en a nommé trois: les juges Mac
donald, Mclsaac et Thomson. 
Celui ci a quitté le banc pour deve 
nir ministre de la justice, poste 
qu’il remplit si dignement et si 
efficacement.

Le lieutenant-gouverneur de Elle 
du Prince Édouard est un Irlandais 
catholique, l’honorable M. Macdo- 
uald, nommé par sir John Macdo
nald. L’honorable M. Howland, 
l’un des sénateurs de Vile est aussi 
d’origine irlandaise. Est-ce là une 
nouvelle preuve d’ostracisme contre 
cette ra e ?

M. O’Donoghue peut passer à l’op
position si cela lui est agréable. 
Moins un parti compte de ces affa
més politiques, le mieux il se porte. 
Mais nous ne ui permettrons pas de 
mentir impunément, de fausser 
l’histoire, en prétendant que les 
chefs conservateurs sont les enne
mis des catholiques et que les libé
raux nous offrent plus de garanties 
sous ce rapport Les faits que nous 
venons de citer et que nous le 
défions de contredire, sont la meil
leure preuve qu’en tenant pareil 
langage, il a voulu tromper la 
Chambre et le pays.

que si cette entreprise réussit, 
l’on sauvera chaque année un 
demi million de piastres —mon
tant auquel on estime les per‘es 
occasionnées par les tempêt: s et les 
sinistres maritimes.

Le coût total de l’entreprise est 
oorté à $5,000,000.

LE CANADA

Ottawa. 17 Mai 1886

LA PLAINTE DE M. O’DONO 
GHUE

Courrier de MontréalEn 1882, l’honorable M. O’Dono 
ghue faill’t devenir ministre. 
C’était entendu qu’il devait l’être. 
Mais nouveau Tantale, le porte
feuille lui échappa au moment de 
le saisir

A quel obstacle alla-t-il donc se 
heurter? A peine fut il rumeur 
que M. O'Donoghue allait monter au 
cajpitole que les principaux Irlan
dais conservateurs intimèrent à sir 
John qu’il ne devait plus compter 
sur leur appui s’il donnait pareille 
récompense à ce libéral de la veille. 
En effet, M. O’Donoghue est un 
ancien grit, un ancien comparse 
de George Brown, qui nous a corn 
battu jusqu’après 1878.11 va retour
ner à ses premiers amours.

La tempête éclata si violemment, 
que M O’Donoghue lui-même con
sentit à s’effacer provisoirement II 
devait accepter une place au Sénat, 
ce qui a été fait, et l’honorable 
Frank Smith devait être nommé 
ministre sans portefeuille et tenir 
la place chaude pour M. O’Do 
noghue.

Malheureusement pour ce der
nier, loin de se dissiper, l’orage n’a 
fait que grossir, loin de gagner en 
popularité, M. O’Donoghue a perdu 
le peu qui lui restait Les Irlandais 
n’ont fait qu’accentuer l'aversion 
qu’ils entretenaient pour lui.

Dans ces circonstances, que de
vait faire sir John ? Sa parole était 
bien engagée, mais conditionnelle 
ment, on l’avouera. Quand il fit 
l’offre d’un portefeuille à M. O’Do 
noghue, if agissait sur les repré
sentations que cette nomination 
serait populaire parmi les Irlandais. 
Ne pouvant remplir sa promesse, il 
crut qu’avec le temps il donnerait 
pleine satisfaction à M. O’Donoghue. 
Mais les Irlandais persistant à ne 
pas vouloir de M. O’Donoghue, sir 
John serait-il justifiable de leur 
imposer un représentant ? Evidem 
ment non, l’intérêt public primant 
tout.

—La commission royale a.siégé de non» 
veau, samedi après-midi, sousJa présidence 

Son Honneur le juge Itouthier.
—La compagnie No 3 de». Carabiniers 

Victoriasepropo8e.de faire un voyage à 
Chambly la veille do la fête do la Reine.

de

—La police a arrêté, hier après-midi, une 
vieille femme ivre, qui a essayé do troubler 
l’assemblée publique au Champ de Mars, 
par des actes inconvenants.

—Les pompiers ont été appelés hier ma
tin, pour un commencement d'incendie qui 
venait de se déclarer en arrière du No 1383 
rue Ontario. Dommages légers.

—Le

arranger 
bec, qui

—Hier, fût» patronale do l'église Saint- 
Joseph, rue Richemond, Sa Grandeur Mgr 
Fabre présida à l’office. La quête fut faite 
au profit de l’œuvre de la colonisation.

s officiers de la compagnie de Navi- 
Richelieu et Ontario sont à faire des 

pour une excursion à Que- 
lieu le 14 août prochain.

g merits

—Le rapport de M. Pfister, chimiste, 
chargé de l’analyse des intestins de» vic
times du drame de Clarence est terminé et 

remis nu juge d’instruction demain.
—Signor Casimire Mariotti, citoyen bien 

connu de nette ville, vient d’être nommé 
consul d’Italie à Montréal par Sa Majesté 
le roi d'Italie. Il succède à Signor (.innolli,

einain.

—Lo vert a empêché, samedi, les 
vriere de terminer les travaux du 
Vile Sainte-Hélène, par conséquent 
ne sera ouvert qu'aujourd’hui ou d

Y

—Un nommé Lee, demeurant au No 61 
rue Saint Antoine, a tenté de se suicider 

de dé
int
di.LE CHEMIN DE LA GATINEAU vendre

"ème.'
, dans un mo 

en se frappant lta tète avec une

rner, en dos- 
lall, samedi 
ôir et s’est

M. Mackintosh annonce la bonne 
nouvelle que la construction du 
chemin va commencer sous peu, 
que la compagnie est réorganisée,

- -Une femme du nom de Tu 
fendant la côte du Denver i 
soir, est tomltéc sur le trott 
fracturé une jtimhé. File a été transportée 
à l'Hôpital Général.

—C’est aujourd'hui le 244ème anniver
saire de la fondation de Montréal. 244 ans 
se sont vc.ni les depuis que de Maisonneuve 
jeta les fondations du premier établisse- 

il lu Marie.

etc.
La compagnie n’a pas reçu un 

seul sou du subside fédéral. Il 
n’est pas vrai non plus que le Paci
fique veuille s’emparer de la charte

ment à \
—Une petite fillette de 3 ans, enfant de 

M. Michel Clock, No 52 rue Saint George, 
* est disparue vendredi matin. L’enfant a 

les cheveux blonds et les .yeux noire>.porte 
un chapeau blanc avec rubans blancs.

LE PERE LACOMBE —Le Rév. Père 
hier, a Notre-Da 
important de la colonisation 
orphelinats agricoles. Puis la quête, a été 
faite au béniflee de l’œuvre de la-colonisa-

—M. Adolphe Ouimet, préside 
société Saint-Jean-Baptiste, M. Thomas 
Gauthier, le secrétaire, et M. Joseph Ven 
nailles, le commissaire-ordonnateur, doi
vent partir cette après-midi pour Rutland. 
I» tmt de leur voyage est ae prendre des 
arrangements pour l’excursion du 24 juin.

: Nolin a don n(He sermon, 
me. Il a traité le sujet 

et celai desLe Revd, P. Lacombe est en cette 
ville. 11 a prêché, hier, à l’église 
Joseph puis à l’église Sainte Anne. 
Son récit du martyre des Pères 
Fafdrd et Marchand a produit une 
grande impression et a fait couler 
bien des larmes. La collecte au 
profit de ses missions a été abondan-

nt do la

Joyense réunion

Hier soir, un nombre considéra
ble des amis de la famille de M. E. 
Leblanc, de la maison Leblanc et 
Lemay, se rendirent à sa résidence 
et présentèrent à madame Leblanc, 
à l'occasion de l’anniversaire de sa 
naissance, un magnifique Prie-Dieu 
accompagné d'une adresse toute de 
circonstance, et de nombreux bou
quets. Il va s’en dire que la récep
tion fut des plus cordiales et que 
tous profitèrent amplement de ces 
heures joyeuses qui s'écoulent tou 
jours trop vite. La musique elle 
chant ne contribuèrent pas peu à 
l’agrément de la soirée et tous ceux 
qui y ont pris part u’oubliei-ont de 
longtemps le souvenir charmant de 
cette petite fête intime qui a prouvé 
une fois de plus à la famille Le
blanc l’estime dont elle jouit.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l'enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
-’onnu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dénis, 
-oit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le 11 Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

Avis aux personnes qui désirent 
le bon temps dans leur poche. Mon 
très Waltham en or ou argent, à 
grande réduction de prix, avec 
assortiment complet de joncs de 
mariage et bijoux de différents 
gen es, garantis tels qu'on les re 
présente, sinon l’argent 
remis.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

te.
L’influence du Révd. Père est de 

plus en plus grande sur les tribus 
de l’Ouest, notamment les farouches 
Pieds-Noirs Un Augla.s du Far- 
West unis disait, l’autre jour, que le 
Pere Lacombe valait à lui seul tout 
un régiment pour le maintien de la 
paix

Loin de se plaindre, M. O’Dono 
ghue devrait se taire. Le premier, 
s’il avait du caractère, il aurait dû 
informer sir John que du moment 
que les Irlandais ne voulaient pas le 
reconnaître comme leur représen
tant, il le dégageait de sa parole.

M. O’Donoghue représente si peu 
l’opinion publique d’Ontario qu’il 
lui serait impossible de trouver un 
comté pour l’élire. S’il est mécon
tent de sa place au Sénat, qu’il af 
fronte à la première occasion le 
suffrage populaire. On voulut le 
faire élire à Ottawa, il y a quelques 
années, mais autant aurait valu 
parler du grand Mogol.

M. O’Donoghue n’ayant passu su 
bir sa déconfiture en homme,déblatè 
re aujourd’hui contre Sir Jonh Mac 
donald. 11 le représente comme 
l’ennemi des catholiques, l’instru 
ment des orangistrs, la personnifica
tion de la corruption A l’en croire, 
jamais les affaires ont été aussi ma! 
administrées. Tandis que tout irait 
si bien sur la machine ronde si 
seulement M. O’Donoghue avril pu 
siéger au Conseil Privé I

Or, M. 0’Donoghun n'a qu’à re 
garder autour de lui au Sénat pour 
voir combien le dépit obscurcit son 
jugement. Qu’il consulte les nomi 
nations au Sénat, et il constatera 
que pas moins d’une demie douzai
ne de catholiques ont été choisis 
par sir John, depuis quelques an 
nérs, pour remplacer des protes
tant. M O'Donoghtie lui même a

EMIGRATION FRANÇAISE

Dans le cours de l’avant dernière 
semaine, quatre-vingt neuf fa
milles canadiennes ont émigré, par 
le Pacifique, et durant la semaine 
dernière quarante-trois à destina
tion soit de Manitoba, soit des ter
ritoires adjacents.

Ainsi que le constatait le Mail, 
ces jours derniers, nos nationaux 
s’échelonnent, en outre, tout le long 
de la route du Pacifique, où se porte, 
comme on le sait, un fort courant 
d’émigration. On comprend toute 
l'importance qu’il y a, pour nous, 
de renforcer les groupes français 
établis en dehors de la province de 
Québec. Il est bon d’avoir des 
points de repère, çà et là sur la 
grande voie transcontinentale.

UNE GRANDE ENTREPRISE

Uue entreprise imp.rtaute est 
actuellement sur le tapis

Il s’agirait de relier le Détroit et 
le lac Michigan au moyen d'un 
canal.

Tous les calculs sont faits.
Le canal projeté aurait une lon

gueur de 178 milles et l’on abrt'ge- 
r il ainsi de 55 milles la route entre 
Chicago et Détroit.

Les hommes d’affaires assurent

sera

" .......................... .... " • îSfy • »-UT!
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